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Formation à l'animation de la  fresque des imaginaires #noussommesvivants

	1. La fresque des  imaginaires
Marina
Vitale
on
Unsplash
Formation à l’animation
 


	2. Eléments structurants à  dévelo lors du J1 de la formation
Proposition scénario pédago : poser les questions aux participants, compléter leurs réponses avec le contenu PWPT
sans développer car ils pourront aller + loin après la session. Format ” interview “, je pose des questions à Jérémy en
l’invitant à dévelo telle ou telle partie avec le support PWPT.
1. Présentation des participants, tour de table, attentes… 20’ (Vanessa)
2. Présentation générale de la fresque et du collectif (Slide 3-11) 10’ (Jérémy + Vanessa)
3. Autour des imaginaires 20’ :
- C’est quoi pour vous un imaginaire ? Quelles sont ces fonctions ? Pourquoi y avoir recours ?(Slide 12-17) 10’ Jeremy
- Quels seraient selon vous les imaginaires dominants de notre relation à la nature ? (Slide 18-21) 10 Vanessa
4. Les 4 relations Hum-Nature 75’
- Intro slide 22-27 (imaginR émergeants & intuition fresq +4 scenari de fiction) +Slide 29-34 (Huybens et IPBES & ce
qui a de la valeur) Jérémy 15’
- Jeu de cartes pour s’approprier les 4 relations humain-nature 35-65 tableau blanc de Zoom ? Vanessa & Jérémy
- PAUSE 10’
- Conclu avec exemples illustrées : alimentation, table réveillon (slide à ajouter) => Jérémy 10’
5. Autour du vivant 15’
- Le mot Vivant est sur toutes les lèvres : pourquoi choisir ce mot, qu’est-ce qui se cache derrière ? (Slide 66-70)
Vanessa 10’
- Du vivant à la régénération (Slide 71) Jeremy 3’
6. Autour des relations à moi, aux autres et au vivant (Slide 72- fin) 15’ - jeremy
Conclusion : prochain RDV J2 entre les 2 sessions : s’approprier les concepts, lire les articles, préparer fresq test… 5’
Vanessa Total : 2h40
 


	3. Déroulé formation J1  - Fresq des imaginaires
Jérémy présent que sur une heure.
1. Accueil, présentation des participants, tour de table, attentes… 20’ (Vanessa) + Prévenir contenu théo et
conceptuel
2. Présentation générale de la fresque et du collectif (Slide 5&7 - 11 à 15) 10’ (Jérémy)
3. Autour des imaginaires 25’ (Jérémy) :
- C’est quoi pour vous un imaginaire ? Quelles sont ces fonctions ? (Slide 16-22)
- Quels seraient selon vous les imaginaires dominants de notre relation à la nature ? (Slide 23-25)
- ImaginR émergeants : intuition fresq +4 scenari de fiction + mythes ss jacent 4 imaginaires (26-33)
4. Les 4 relations Hum-Nature 75’
- Intro Slide 35-41 (Huybens et IPBES & ce qui a de la valeur) Jérémy 15’
- Jeu de cartes pour s’approprier les 4 relations humain-nature 35-65 tableau blanc de Zoom ? Vanessa 45’
Commencer avec Slide 41 &42 : rept° symboliq des 4 imaginR
- PAUSE 10’
- Conclu avec Mémo pour chaque relat° : Slide 49, 56, 64, 73 et 74 (mémo des 4 relat°) Vanessa 10’
5. Autour du vivant : Vanessa 10’
- Le mot Vivant est sur toutes les lèvres : pourquoi choisir ce mot, qu’est-ce qui se cache derrière ? Slide 79 & 81
Du vivant à la régénération Slide 83
6. Autour des relations à moi, aux autres et au vivant Vanessa 15’
(Slide 84 & 86 éco profonde + 88 éco intérieure, - fin)
7. Conclusion : prochain RDV J2 entre les 2 sessions : s’approprier les concepts, lire les articles, préparer fresq test…
 


	4. Tour de table  présentation : prénom, acti pro, météo intérieure et attentes “je serai
content si …”.
1- Présentons nous
 


	5. Les rapports de  prédation posent des enjeux de co existence des
humains avec les autres êtres vivants (dont les êtres humains) au sein
d'un même territoire aux ressources partagées. A lire ici
Lien vers le documentaire : http://ecocidechangeroudisparaitre.com/
Prédation Régénération
La régénération est la capacité du vivant à atteindre sa
pleine capacité dans un écosystème. A lire ici
Lien vers documentaire https://www.youtube.com/watch?v=3hNGHHE5Oz0
L’ambition de nous sommes vivants
 


	6. L’écologie n’est pas  populaire
Le projet écologiste se trouve aujourd’hui dans une situation paradoxale.
Son succès social est sans précédent ; il est mobilisé par une grande diversité d’acteurs,
politiques, institutionnels, industriels, militants ; il s’insinue dans le vocabulaire, légitime
les modes d’action, crée de nouveaux objets communs à différentes échelles, traverse
les frontières sociales et géopolitiques.
Mais, dans le même temps, les écocritiques dressent le constat de son impuissance à
transformer le système économique, les structures de pouvoir et les modes de vie ; ils
dénoncent également sa curieuse aptitude à faire corps avec le système qu’il est censé
subvertir avec récupération par les grandes entreprises commerciales.
A lire Pour être populaire l'écologie doit faire sa révolution culturelle en retrouvant ses fondamentaux. et
La régénération comme imaginaire désirable pour imaginer de nouvelles façons de vivre sur terre
 


	7. NOTRE APPROCHE :  L’ÉCOLOGIE POSITIVE
ACCOMPAGNER LES ÊTREs HUMAINS DANS
L’ÉVOLUTION DE LEURS COMPORTEMENTs en les reconnectant A LA NATURE
INNOVATION TRANSFORMATION
Transformer les comportements en agissant sur
les facteurs de changement comme la
motivation, les émotions et la projection dans le
temps.
Retravailler les modèles économiques
pour rendre viable des alternatives
écologiques à impacts positifs
 


	8. FAIRE PRENDRE CONSCIENCE  DU VIVANT
POUR INCITER A PRENDRE SOIN DE LA NATURE
Pour l’anthropologue Philippe Descola et du philosophe Bruno Latour, c’est désormais un acquis : nous
sommes sortis du grand partage entre l’homme et le monde. Même si le chemin à parcourir reste long.
Le concept de VIVANT permet, par la force de la langue elle-même, de ne plus opposer humain et nature,
puisque par définition, nous en sommes, des « vivants », nous sommes embarqués avec tout le vivant pensé
comme aventure biotique, nous sommes tramés aux vivants d’un point de vue écologique. C’est pourquoi il
est en train de prendre de l’ampleur dans le monde des idées. Berthomeau
Par sa prise de conscience du vivant, l’humain se rend capable de saisir le « tissu » du vivant dans ses
interdépendances, et le « fleuve » du vivant dans sa continuité depuis l’apparition de la vie sur Terre. Or ce
sont ce tissage et ces dynamiques qui rendent la Terre habitable pour nous et pour les autres, et on
comprend par là que ce sont elles qu’il faut défendre, et dont il faut prendre soin, et pas seulement de
chaque espèce séparée comme si elle était posée là sur un décor". Baptiste Morizot.
 


	9. Le mieux vivre  tous ensemble sur terre
A lire Pour être populaire l'écologie doit
faire sa révolution culturelle en
retrouvant ses fondamentaux. et La
régénération comme imaginaire
désirable pour imaginer de nouvelles
façons de vivre sur terre
notre manifeste
La régénération comme
imaginaire désirable pour
imaginer de nouvelles façons
de vivre sur terre
 


	10. Et c’est possible  #vivement2050
 Découvrez les
témoignages des premiers
voyageurs du temps ici
https://lnkd.in/e7atWQm2
Une idée inspirée de rob hopkins
 


	11. Les ateliers de  Nous Sommes Vivants
1- La fresque du facteur humain ICI
2- La fresque des émotions. ICI
3- La fresque des imaginaires. ICI
4- Les Régéneration Camp ICI
Et le business model canvas de la régénération (V4) (ICI)
Les membres du collectif animent également : la fresque de la biodiversité, la fresque du climat,
la fresque des nouveaux récits, la fresque de la renaissance écologique, la fresque océane, la
fresque des limites planétaires, l’atelier des sols vivants et bien d’autres….
CYCLE
TRANSFORMATION
CYCLE
INNOVATION
 


	12. L’ambition de la  fresque des imaginaires
Pour en savoir +, voir ici : genèse du projet
La Fresque des Imaginaires se
base sur nos rapports à la nature
pour faire émerger des modes
de vie responsables et
désirables dans la société
Française en réponse aux
dépassements des limites
planétaires, en particulier via
l’imaginaire de la régénération
du vivant.
 


	13. Quels objectifs pour  quels publics ?
Cohésion d’une
équipe au sens
d’une entreprise
ou d’une
collectivité
locale
Responsable RH
Nourrir de nouveaux
imaginaires
socioculturels pour
faire émerger de
nouvelles tendances et
des alternatives de
consommation.
Responsable innovation
Se projeter dans
de nouveaux
modes de vie
sans éco anxiété
Découverte au grand
public
 


	14. Le matériel de  la fresque des imaginaires
Plateau Cartes
 


	15. Les grandes étapes  de la fresque des imaginaires
1. Se projeter dans des modes de vie responsables et désirables en s'inspirant des
quatre visions de la relation homme-nature source IPBES et de la psychosociologue
Nicole Huybens.
2. Retisser des liens à soi, aux autres et à la nature.
3. Créer une utopie réaliste et réalisable sur le thème « Habiter sur Terre en 2050 » si
celui çi a été retenu.
Atelier de 3 heures thématique, avec 10 participants par exemple habiter sur
terre, s’habiller, manger, se déplacer en 2050
 


	16. Exemple d’adaptation thématique
INDIVIDUALI
SME
HOLISME
SÉGRÉGATION  INTÉGRATION
PRÉDATION
Un bunker ultra luxueux anti-Apocalypse
PROTECTION
Le earthship, maison "passive"
PERMANENCE
Un immeuble avec son écosystème intégré.
REGENERATION
La cohabitation avec deux espèces anti rongeurs.
ANTHROPOCENTRISME
MULTICENTRISME
ECOCENTRISME
BIOCENTR
ISME
Habiter
sur
terre
en 2050
 


	17. 2- C’est quoi  un imaginaire ?
 


	18. Qu’est-ce qu’un imaginaire  ?
imaginaire Ensemble de représentations qui prend sa source dans la société et dont la
diffusion manifeste l'action inconsciente de la société sur l'individu.
imagination Faculté de l'esprit d'évoquer, sous forme d'images mentales, des objets ou
des faits connus par une perception, une expérience antérieures
rêve Construction de l'imagination à l'état de veille, destinée à échapper au réel, à
satisfaire un désir.
Dictionnaire Larousse
 


	19. Comment définir un  imaginaire ?
“L’imaginaire désigne l’ensemble des images, langagières et visuelles sous
tendues par des croyances qui permettent une relation au monde”
(Durand, 1994 et 2003).
 


	20. La fonction cognitive  : donner du sens
Ce « réservoir » d'images produites par l'individu, les groupes et la société a deux visées
projectives fondamentales :
- la première de conservation de la mémoire, lorsqu'on évoque des images du passé
- la deuxième d'anticipation de l'avenir, lorsqu'on produit des images qui n'ont pas de
référent dans le réel mais qui donnent une vision possible du futur.
L’imaginaire participe ainsi à la construction du futur et a donc une dimension
performative en ce que les contenus imaginaires donnent du sens à nos actions et ce
faisant influencent les modes de vie et incitent à l'adoption de nouveaux comportements.
A ce titre, l’imaginaire n’est pas l’opposé de la réalité, il est la part invisible du réel!
La circulation des images. Médiation des cultures, Sous la direction de Richard Bégin
 


	21. La fonction culturelle  : la transmission de la connaissance
L’inconscient collectif est transmis sous forme d’un héritage culturel que nous serons tous
amené à transmettre à notre façon selon Carl Gustav Jung.
La culture est chargée d’imaginaires. Chaque imaginaire étant un monde à part entière, c’est à
dire un ensemble fermé de significations, un univers de sens, fruit de l’interprétation concrète,
à la fois pratique et théorique, de ce qui est.
Chaque imaginaire est marqué par des archétypes, des modèles élémentaires de
comportements et de représentations issus de l'expérience humaine à toutes les époques de
l'histoire, on les retrouve dans les mythes.
La culture est elle même une construction. Pour les Anciens, la Nature était à la fois un modèle et
un obstacle. Pour les Modernes qui pensent l’univers comme une perfection que l’on peut ou que
l’on est condamné à devoir atteindre, la culture sera donc cet outil et ce moniteur du contrôle
de l’homme sur son environnement.
La circulation des images. Médiation des cultures, Sous la direction de Richard Bégin
 


	22. Et la fonction  sociale : faire société
Maffesoli parle de « reliance imaginale » qui repose sur le partage d’images, sur l’
émotionnel, sur les espaces symboliques qui génèrent et confortent le lien entre humains.
En effet, l’imaginaire, considéré dans sa dimension sociale, recouvre un ensemble de
valeurs et de conceptions du bien, du cosmos, de la nature… qui donne sens à une
organisation sociale. S’y intéresser aide à « comprendre ce qui institue et tient ensemble l’
être commun des hommes », selon les mots de C. Castoriadis.
L'imaginaire partagé par un groupe social est un concept posé par le sociologue Guy
Rocher pour désigner « les projets de société, les visions d’avenir, les rêves sociaux, les
espoirs politiques, les aspirations collectives » que des groupes « développent et
entretiennent » et qui aboutissent « à la formation d’idéologies, d’utopies, de mythes
sociaux ».
Ainsi les imaginaires sont la trame passé et future d’une société qui se projette (ou pas)
COLLECTIVEMENT dans l’avenir.
 


	23. Quels imaginaires socio  culturels dominants ?
Depuis la fin du XXème siècle, l’imaginaire dominant en Occident et en France, n’est
plus celui de la modernité et du progrès qui lui est associé.
C’est plutôt le récit de la crise de la modernité : l’horizon du « progrès » laisse place à un
présent submergé par les « dégâts du progrès ».
L’humanité n’a plus en face d’elle une « nature » dont il faudrait s’émanciper par la
connaissance afin de la domestiquer au service de la croissance et de l’abondance :
elle a en face d’elle les conséquences négatives de son propre développement qui met
en péril toute forme de vie sur terre. (Eric Macé)
 


	24. La séparation culturelle  Humain-Nature freine l’
écologie
Le partage “nature / culture” a commencé en Europe à la Renaissance avec l’
émergence de l’individualité avant de s’imposer auprès des modes de pensée des élites
au XVIIe siècle et d’atteindre ensuite le reste de la population.
Aujourd’hui on constate l’émergence d’une forme de binarité inconciliable causé par
cette polarisation : ville vs. campagne, tech vs. low tech, humain vs. non humain,
croissance vs. décroissance.
Une binarité source d’éco-anxiété nous limitant à des perspectives sans nuance et
obstruant la projection dans un futur enviable.
 


	25. Selon E. Morin,  la compréhension de la complexité nécessite un changement profond
de nos structures mentales. C’est le principe dialogique qu’il nous faut appliquer pour
rendre complémentaires des termes qui nous apparaissent comme contradictoires.
Ce que jung a développé sur les mécanismes de la vie psychique, va dans le même sens
: l’accomplissement de l’âme, “l’individuation” passe par la conjonction d’instances
qui, au départ, se présentent comme opposées.
Apprendre à conjuguer, à relier plutôt qu’à
séparer et diviser.
 


	26. LA PREMIÈRE VERSION  DE LA FRESQUE ÉTAIT CENTRÉE SUR LES
MODES RELATIONNELS SANS NOMMER LES IMAGINAIRES ASSOCIÉS
 


	27. LA FRESQUE EST  BASÉE SUR UN MAPPING DE 4 RELATIONS
ségrégation vs. intégration
Ségrégation, processus par lequel une distance
sociale est imposée à un groupe du fait de sa race,
de son sexe, de sa position sociale ou de sa religion,
par rapport aux autres groupes d'une collectivité.
individualisme vs. holisme
Le holisme prend comme modèle la physique moderne et essaie
d'expliquer l'ensemble de la société à partir de ses composants
atomiques. Le holisme, à l'inverse, fonde la sociologie sur l'analyse
des structures établies qui dans leur existence ne dépendraient
pas de la volonté des acteurs sociaux.
INDIVIDUALISME
INTEGRATION
HOLISME
SEGREGATION
individualité Ce qui existe à l'état
d'individu. Caractères par lesquels
une personne ou une chose diffère
des autres.
espèce Apparences sensibles des choses. Nature
propre à plusieurs personnes ou choses, qui permet de
les considérer comme appartenant à une catégorie
distincte.
 


	28. LES MODES RELATIONNELS  GÉNÈRENT DES MONDES IMAGINAIRES
IMAGINAIRES
DYSTOPIQUES
IMAGINAIRES
UTOPIQUES
 


	29. L’OBJECTIF C’EST D’OUVRIR  SUR LES IMAGINAIRES UTOPIQUES
IMAGINAIRES
DYSTOPIQUES
IMAGINAIRES
UTOPIQUES
La grande séparation
nature / culture
L’empathie avec le non humain. Force de vie
consciente et volontaire. Égale à la nôtre.
Destruction du vivant
La puissance des êtres humains seuls
capable d’avoir une conscience et une
intention. Surexploitation des ressources
naturelles.
La grande alliance
du vivant
Nous habitons tous sur terre et nous partageons ses
ressources. La nature fait bien les choses.
Un monde harmonieux où l’équilibre règne et la
guerre pour les ressources n’est pas nécessaire.
Nous sommes une force vitale puissante. Nous
régénérons le vivant en symbiose avec la nature.
 


	30. ON RETROUVE CES  RELATIONS DANS CES 4 LIVRES - DYSTOPIQUES OU UTOPIQUES
Petit traité d'écologie
sauvage
Dans un monde inversé, il
est reconnu que les
animaux et les plantes ont
une vie intellectuelle et
sentimentale similaire à
celles des humains.
Solarpunk Summers
Le solarpunk c’est une
science-fiction optimiste qui
imagine un avenir fondé sur
les énergies renouvelables.
Les dix-sept histoires de ce
volume abordent des
questions de notre temps.
Sidérations
Robin enfant de 9 ans se passionne
pour les animaux qu’il peut dessiner
des heures durant et est sujet à des
crises de rage qui laissent son père
démuni. Par le biais de l’intelligence
artificielle, Robin va s’entraîner à
développer son empathie et à
contrôler ses émotions.
La part cachée du monde
Au Sud dans le Causse « le
monde libre », des
communautés en résistance,
en symbiose avec le vivant.
Au coeur de l'intrigue : les
arbres, un frère et une soeur,
un puissant recycleur de
plastique et un livre de
botanique.
 


	31. INDIVIDUALISME
HOLISME
SEGREGATION INTEGRATION
4 FILMS  CLASSÉS EN FONCTION DES RELATIONS QUI ILLUSTRENT LES 4 IMAGINAIRES
ANTHROPOCENTRISME
Vivre de la nature
MULTICENTRISME
Vivre connecté avec la nature
ECOCENTRISME
Vivre avec la nature
BIOCENTRISME
Vivre dans la nature
 


	32. INDIVIDUALISME
HOLISME
SÉGRÉGATION INTÉGRATION
LES MYTHES  SOUS JACENTS DE CES 4 IMAGINAIRES
Mythe sous-jacent : la genèse de l’humanité.
Son corollaire c’est l’effondrement de l’humanité.
Mythe sous - jacent : Gaïa qui donne naissance à la planète terre
et à sa fille Déméter à l’origine de la création des saisons. Son
corollaire c’est la Terre Mère, la Mère de tous les êtres vivants.
Mythe sous-jacent : l’âge d’or, ére d’abondance
Son corollaire c’est le paradis perdu (tels Adan et Eve exclus)
La
Création
d'Adam,
par
Michel-Ange,
Chapelle
Sixtine
(Rome)
Jan
Bruegel
The
Elder
Les
nymphes
remplissent
la
corne
d'abondance.
paganspoonie.blogspot.com
ANTHROPOCENTRISME
Vivre de la nature
BIOCENTRISME
Vivre dans la nature
ECOCENTRISME
Vivre avec la nature
MULTICENTRISME
Vivre connecté avec la nature
Mythe sous-jacent : Dionysos qui retisse les liens entre les humains et la
nature. Les humains, les animaux, les végétaux, les pierres et les
minéraux se trouvent « unis dans leur identité d'enfants de la Terre”
Son corollaire c’est un regard positif sur l’humanité et la réciprocité
humains - non humains
Dionysos,
la
Terre
et
la
démocratie
de
Julie
Cuzak
 


	33. A lire ici
  


	34. Les 4 relations
humain-nature
  


	35. L’ÉTHIQUE ENVIRONNEMENTALE
L’éthique environnementale  s'intéresse directement, ou indirectement, aux rapports
entre l'environnement et les êtres naturels.
Ces derniers sont pris en compte individuellement, mais aussi et de plus en plus
collectivement et dans leurs interactions complexes au travers des communautés ou
associations écologiques et plus récemment au travers de la biosphère.
Bien au-delà d'un simple déploiement de l'éthique appliquée, l'éthique
environnementale examine les rapports « homme-nature » en cherchant
également à considérer les besoins propres de la nature.
Elle analyse les rapports de l'espèce humaine avec les entités naturelles vivantes
sous l'angle de tous leurs impacts, dans l'espace et dans le temps, et à l'aune de
valeurs morales. En cela, elle se démarque des approches anthropocentriques du
vivant nées en Europe et centrées sur l'Homme et ses besoins.
 


	36. LES CLASSIFICATIONS DES  COURANTS ETHIQUES
Classification des diverses perspectives théoriques pouvant être adoptées en éthique
de l’environnement selon les axes de distinction individualisme/holisme et
anthropocentrisme/non-anthropocentrisme par Antoine Corriveau-Dussault
 


	37. 4 RELATIONS HUMAIN  - NATURE
Nicole Huybens psychosociologue, M.A. et Ph. D. en théologie pratique de l'Université de
Montréal propose cette articulation issues de sa synthèse des réflexions à date sur l’
éthique environnementale dans l’ouvrage issu de sa thèse “La forêt boréale, l’
éco-conseil et la pensée complexe”. (source)
● L’anthropocentrisme - L’HOMME hors nature : la vision anthropocentrique
sépare l’humain de la nature, en fait le maître incontesté.
● Le biocentrisme - Hom-mort NATURE : la vision biocentrique sépare l’humain
de la nature, et reconnaît une valeur sacrée à toute vie.
● L'écocentrisme - HOMNATURE : la vision écocentrique fait de la nature un tout
dans lequel l’humain est un élément parmi les autres.
● Le multicentrisme - HOMME dans/avec la NATURE : la vision multicentrique voit
l’humain comme un partenaire de la nature dans la continuité de l’évolution
de l’univers.
 


	38. LES TRAVAUX DE  L’IPBES
En fonction de nos relations à la nature l’IPBES à déterminé
4 systèmes relationnels basés sur ce qui motive la relation.
VIVRE DE LA NATURE (ANTHROPOCENTRISME)
La nature est instrumentalisée pour répondre aux besoins des humains.
VIVRE DANS LA NATURE (BIOCENTRISME)
Le vivant a une valeur intrinsèque, il faut protéger les espèces non
humaines.
VIVRE AVEC LA NATURE (ECOCENTRISME)
Au sein de l'écosystème terre c’est l'ensemble des êtres vivants qui
interagissent autour des ressources nécessaires à la vie.
VIVRE CONNECTÉ À LA NATURE (MULTICENTRISME)
Les humains, dans une alliance avec les non humains, peuvent restaurer
l’équilibre des écosystèmes et régénérer la nature localement.
 


	39. Les écosystèmes doivent  pouvoir résister aux déséquilibres
INDIVIDUALISME
HOLISME
SÉGRÉGATION INTÉGRATION
BIOCENTRISME
MULTICENTRISME
ANTHROPOCENTRISME
Exploitation des ressources dans les limites planétaires
La biodiversité doit être protégée des activités toxiques
ECOCENTRISME
Le vivant doit être en pleine capacité d’atteindre son plein potentiel
REGENERATION
PRÉSERVER LES
RESSOURCES
NATURELLES
AUGMENTER LA
CAPACITÉ DU VIVANT
DEGENERATION
PRÉSERVATION
RESILIENCE
CE QUI A DE LA VALEUR ET MOTIVE LA RELATION
 


	40. INDIVIDUALISME
HOLISME
SÉGRÉGATION INTÉGRATION
BIOCENTRISME
MULTICENTRISME
ANTHROPOCENTRISME
La nature  à une valeur d’usage vs. la
satisfaction de nos besoins pour être en plein
capacité. Ce qu’il faut faire : poser des limites à
l’humanité.
ECOCENTRISME
CE QUI A DE LA VALEUR ET MOTIVE LA RELATION
La vie à une valeur intrinsèque. C’est aux
humains de la préserver (des activités
humaines). Logique de réserves
naturelles.
Ce qui a de la valeur c’est la capacité des
écosystèmes à revenir à l’équilibre. Ils se
renouvellent au fil de cycles d’autorégulation
mais nous les exploitons au delà de leur
capacité à se renouveler. Nous pouvons
contribuer à la restauration à des niveaux
satisfaisants de l’eau, l’air, du sable…
Ce qui a de la valeur c’est la qualité de vie de tous les
êtres vivants dans un lieu d’habitation partagé.
Ce qu’il faut faire c’est la grande union au sein de
laquelle chacun contribue aux capacités collectives
du vivant : la biodiversité des sols, dans les
haies…humaine dans les villes et villages…
 


	41. INDIVIDUALISME
HOLISME
SÉGRÉGATION INTÉGRATION
ANTHROPOCENTRISME
Vivre de  la nature
4 IMAGINAIRES DE L’ÉCOLOGIE
BIOCENTRISME
Vivre dans la nature
MULTICENTRISME
Vivre connecté avec la nature
ECOCENTRISME
Vivre avec la nature
 


	42. INDIVIDUALISME
HOLISME
SÉGRÉGATION INTÉGRATION
BIOCENTRISME
MULTICENTRISME
ANTHROPOCENTRISME
EXTRACTION MINIÈRE
AGRICULTURE
INTENSIVE
DESTRUCTION
ACCAPAREMENT
ECOCENTRISME
QUELLES  REPRÉSENTATIONS SYMBOLIQUES
ANIMAUX EN VOIE DE
DISPARITION
RÉSERVES NATURELLES
SOUFFRANCE ANIMALE
LE MINÉRAL, LE VÉGÉTAL,
L’ANIMAL (SANS LES HUMAINS)
MÉDITER
CONTEMPLER, PAIX HARMONIE
FAIRE CORPS AVEC LA NATURE
RESPECTER ET UTILISER LOIS DE LA
NATURE, CYCLES NATURELS (JOUR/NUIT,
SAISON,...)
TEMPS LONG, ÉNERGIE SOLAIRE,
ÉOLIENNE, ÉNERGIE DURABLE
AGRADER LES SOLS
HUMAINS DE DIVERSES ETHNIES
CHACUN APPORTE SA SPÉCIFICITÉ
NOUVELLE RELATIONS HUM/ANIMAUX
MAGIE DU VÉGÉTAL
ALLIANCE AUTOUR DE LA VIE = CO-EXISTER
AMOUR, JOIE, CONVIVIALITÉ
 


	43. ANTHROPOCENTRISME
Vivre de la  nature
 


	44. Anthropocentrisme 1/5
L’anthropocentrisme, c'est  "la vue selon laquelle la Terre et tout ce qu’elle contient de non-humains
existent ou sont disponibles pour le bénéfice de l’homme et pour servir ses intérêts" d'après Richard et Val
Routley.
L’anthropocentrisme s’enracine dans la tradition judéo-chrétienne mais aussi dans la pensée grecque et
dans la pensée humaniste des lumières. Parce que toutes trois considèrent l’homme comme la mesure de
toute chose, elles cherchent son épanouissement en prônant le développement des facultés proprement
humaines. Dans l’anthropocentrisme, la considération morale, le respect ou la liberté visent les individus
humains exclusivement. Tout le reste doit d’être sous contrôle et discipliné : depuis le découpage uniforme
du paysage jusqu’aux ruisseaux rectifiés pour irriguer.
La relation des humains à la nature est fondée sur la domination et l’exploitation des humains sur les
animaux, végétaux, eaux, sols et air…
C’est une relation de prédation. Il existe plusieurs « versions » de l’anthropocentrisme (Arsene) : dur (strong),
mou (weak), illuminé (enlighten), cynique (cynical)… Au-delà de la société extractiviste représentative d’une
vision anthropocentrée à l’extrême, il peut exister des positions anthropocentriques considérée comme «
modérées ». Pour elles, il s’agit d’« utiliser mais non d’abuser », selon des éthiques
utilitariste/conséquentialiste et pragmatique (Arsene).
 


	45. Anthropocentrisme 2/5
L’anthropocentrisme correspond  au fait de considérer l’Homme comme étant situé en dehors de la
nature. C’est la vision de notre monde occidental.
Notre espèce serait alors différente des autres : il existerait une sorte d’exceptionnalisme de l’humain.
La « nature » — terme en lui-même révélateur de ce mode de pensée — est alors divisée en « ressources
naturelles », évaluées et exploitées en fonction de leur valeur pour l’humain (et donc par leur fonction et non
leur essence).
La nature, aussi appelée « environnement » a une valeur instrumentale tandis que l’Homme est le seul à
posséder une valeur intrinsèque. La nature est un objet parce que seul l’humain est un sujet.
A côté de l’exploitation pure et simple de ce qui nous entoure, l’idée de gardiennage existe mais elle est peu
développée et passer de despote à gérant est-elle une attitude suffisamment “juste” ?
 


	46. Anthropocentrisme 3/5
Au-delà de  l’ego prendre sa juste place
Nos besoins humains (physiologiques ou de réalisation) sont irrépressibles, il ne s’agit pas de les
ignorer mais de changer notre manière de les satisfaire, d’identifier ce qui est de l’ordre de l’essentiel
et du superflu.
En restant dans les limites planétaires alors que jour du dépassement mondial = 2 août.
“Dans la nature, le lion ne prélève pas au-delà de ce qui lui est nécessaire. Il n'a pas d'entrepôt ni de
banque d'antilopes.” Pierre Rabhi
Sinon c’est la civilisation humaine qui s’effondre.
Nombreux récits dystopiques dans lesquels les ressources viennent à manquer - famines et guerres
se multiplient.
 


	47. Anthropocentrisme 3/5
Dans l'anthropocène  les activités humaines sont réduites à leurs impacts négatifs. La détresse
psychique ou existentielle causée par les changements environnementaux passés, actuels ou
attendus ne nous met pas en mouvement pour améliorer les condition des vies des générations
futures et encore moins d'améliorer l'habitabilité de la terre pour tous les êtres vivants. Impossible de
se projeter dans le futur, l'humanité n'a pas d'avenir sur terre.
Ainsi de l'anthropocène n'émanent que des futurs dystopiques, aucune place pour les utopies.
L’Anthropocène est intimement reliée au fantasme d'effondrement de la civilisation occidentale dans
un futur proche. L'effondrement étant un concept créé par Pablo Servigne qui dit dans son livre que «
l’effondrement, c’est le processus à l’issue duquel les besoins de base (eau, alimentation, logement,
habillement, énergie, etc.) ne sont plus fournis à une majorité de la population par des services
encadrés par la loi ». Dans sa lignée, la collapsologie est l’étude de l’effondrement de la civilisation
industrielle, qui propose une approche systémique à partir de scénarios et prévisions scientifiques
(Anthropocène et effondrement : approches de la « civilisation industrielle »ici).
 


	48. Les 6 cartes
Anthropocentrisme  4/5
 


	49. Place de l’humain  sur terre
Seul l’humain est un sujet et possède une valeur intrinsèque. La relation à autrui est de type individualiste. C’est une relation de prédation (
domination et surexploitation des ressources naturelles et humaines)
Perception de la nature: la ségrégation
La nature, aussi appelée « environnement », perçue comme une ressource à exploiter pour satisfaire les besoins exclusifs des humains et
apporter un confort toujours plus sophistiqué.
Norme et valeurs : le pouvoir
Ce qui compte c’est la capacité de faire - faire toujours plus (on arrête pas le progrès).. Ne plus pouvoir agir, ce serait une perte de contrôle.
Alors que l’Innovation, l’extraction et la maîtrise technologique sont plébiscitées.
Rapport aux sciences : Sciences de l’ingénieur sont privilégiées pour trouver des solutions à tous les problèmes
Ce qui rend heureux : S’adapter, contrôler, produire, raisonner, conquérir (temps, espace, milieux…),
Mythes sous-jacents : la genèse de l’humanité. Son corollaire c’est l’effondrement de l’humanité.
Un pouvoir à l’image de Prométhée qui a symboliquement apporté la technique aux hommes, pour devenir la seule espèce libre de se
réinventer en permanence. Récits des 3 livres monothéistes (l’homme comme aboutissement de la création divine sur terre)
Mémo ANTHROPOCENTRISME
 


	50. BIOCENTRISME
Vivre dans la  nature
 


	51. Biocentrisme 1/5
Le biocentrisme  s'exprime dans le respect de toute forme de vie. "Selon l’égalitarisme biocentrique,
tous les êtres vivants ont la même valeur et cette valeur nous impose le respect". (Paul Taylor).
D'après Paul Taylor, tout être vivant est un "centre téléologique de vie", les organismes vivants ont leur
finalité, ils possèdent un bien qui leur est propre, l’accomplissement de leurs fonctions biologiques,
qu’ils poursuivent par leurs propres moyens (valeur intrinsèque de la vie)
Les êtres humains ont le devoir moral de la respecter et la protéger.
C'est ce que propose le philosophe Hans Jonas dans son oeuvre “Une éthique pour la Nature”.
L'évolution humaine implique, selon lui, de nouvelles responsabilités c'est-à-dire qu'il faut répondre à
de nouvelles exigences envers les êtres vivants et la nature en général.
Cette approche repose sur les droits et devoirs des humains vis-à-vis des autres espèces.
D'ou le développement de parcs et réserves naturelles "à côté "des activités humaines. La nature est
un patrimoine à conserver, pour le présent et les générations futures. Les droits de la Nature sont un
champ juridique nouveau qui reconnaît les écosystèmes et entités du Vivant comme sujets de droits.
 


	52. Biocentrisme 2/5
Ce qui  importe, c’est avant tout une population animale dans un écosystème déterminé ou une
espèce menacée. Ce sont elles qu’il convient de protéger non pas comme individus mais comme
espèce. En éthique environnementale biocentrique, l’animal, comme individu ne figure pas au premier
plan des préoccupations.
Dans cette vision, les activités humaines bouleversent l’équilibre et dégradent la nature. L’humain est
donc le parasite de la Terre, son ennemi. De ce fait, la vision biocentrique est souvent qualifiée d’«
anti-humaniste ». Cette théorie va se traduire essentiellement par des interdictions. Cf.Philosophie
de la biodiversité de Virginie Maris.
En faisant de l'humain le destinataire d'une injonction morale : le respect de la nature, il entend
l’altérité comme une extériorité et perpétue la logique dualiste nature/culture qui fonde
l’anthropologie depuis le xix eme siècle.
 


	53. Biocentrisme 3/5
Les biocentriques  s’adressent à la raison et à la volonté, et non au cœur ou aux affects. Ce faisant, ils
n’aident pas à comprendre comment nous rendre disponibles à ce que notre responsabilité envers
les autres vivants, présents et futurs, exige de nous.
Contrairement aux biocentriques, les pathocentriques s’intéressent uniquement aux vivants
SENSIBLES. La sensibilité (à la douleur ou autre) est leur boussole. C'est le cas des philosophes de la
condition animale s'inscrivant dans la continuité de la critique du spécisme initiée par Richard Ryder
(Peter Singer, Tom Regan, Martha Nussbaum).
Même si le biocentrisme est une approche individualiste (cf Paul Taylor) dans la fresque des
imaginaires nous nous intéressons surtout à des entités supra-individuelles, comme les espèces. Et
ceci même si bien de l’espèce ne coïncide pas nécessairement avec celui des individus qui la
composent et ne se réduit pas à la somme des biens individuels. Nous avons fait ce choix pour nous
différencier des autres relations (en particulier l’approche anthropocentrique qui est individualiste).
 


	54. Biocentrisme 4/5
L'imaginaire biocentrique  est marqué par la protection des autres être vivants et se réfère à un âge
d’or où chaque être vivait en paix sur une terre accueillante pour tous. La civilisation humaine a
définitivement dégradé ce paradis perdu. La planète a perdu en moyenne près de 70% de ses
populations d'animaux sauvages en une cinquantaine d'années (WWF).
Cet imaginaire est emprunt de romantisme, précisément “le romantisme américain”
(particulièrement chez Thoreau et Emerson) celui d'une fascination, d’une quête d’une nature
sauvage (wilderness) qu’il faut respecter et préserver. Il s’agit d’un double mouvement. D'un côté, la
prise de conscience de la beauté du monde et de sa disparition imminente. Et de l'autre, sa
préservation dans des réserves naturelles. (Cf Aldo Leopold forestier et professeur américain
reconnu comme pionnier des mouvements de protection de la nature).
Proposé par la Commission européenne en juin 2022, le nouveau texte de loi sur la Restauration de la
nature, vise à obliger les États membres à assurer la restauration d'au moins 20% des superficies
terrestres et maritimes de l'UE d'ici à 2030, puis de 60% d'ici 2040.
Du biocentrisme n'émanent que des futurs dystopiques, aucune place pour les utopies : disparition
des espèces, souffrance animale…et à cause de séparation humain / nature il n’y a pas de place
pour la civilisation humaine dans ces imaginaires “sauvages” …..amenés à disparaitre.
 


	55. Biocentrisme 5/5
Les 6  cartes
 


	56. Place de l’humain  sur terre Les humains de par leur position dominante et leur responsabilité morale ont l’obligation de protéger la
nature. On s’intéresse surtout à des entités supra-individuelles, comme les espèces ou les écosystèmes. Le bien de l’espèce ne coïncide pas
nécessairement avec celui des individus qui la composent et ne se réduit pas à la somme des biens individuels
Perception de la nature : un patrimoine à préserver et protéger
La coupure entre l’humain et la nature est maintenue avec une inversion du lien de subordination : c’est la nature qui est "supérieure" aux
humains. la ségrégation la nature est belle …sans les humains
La norme et les valeurs : l’égalité
Cette approche est marquée par l’égalité et le fait d’accorder la « personnalité juridique dotée de droits » aux animaux et écosystèmes comme un
fleuve, un glacier, un lac, une forêt, …Cette approche va se traduire dans de nombreuses interdictions au nom de la protection.Chaque être vivant, quel
qu’il soit, humain ou non-humain, mérite respect et considération par rapport à sa valeur intrinsèque, non instrumentale (sans que celle-ci
ne nous rende forcément des services)
Rapport aux sciences : la biologie pour comprendre la fragilité du vivant
Ce qui rend heureux : avoir une belle nature préservée, sauver, défendre, protéger
Mythes sous-jacents :l’âge d’or d’avant la civilisation et aussi le paradis perdu ou l’enfant sauvage (courant du wilderness)
Ainsi le rêve d'une forêt primaire en France, un paradis vierge de toute activité humaine…. Ou la réintroduction des ours, loups…par nostalgie
d’un monde qui n’est plus.
Mémo BIOCENTRISME
 


	57. ECOCENTRISME
Vivre avec la  nature
 


	58. Écocentrisme 1/6
L’écocentrisme met  l’accent sur l’interdépendance des formes de vie à leur milieu au sein d’un tout
pensé à l'équilibre. Ce qui a de la valeur c'est l'écosystème. Ce concept a été créé par Transley et
Lindeman en 1935. L’écosystème c’est « l’unité écologique de base en laquelle peuvent se réduire les
systèmes écologiques plus complexes (…)
C'est une approche holiste qui inclut des entités globales : les espèces, les communautés d’êtres
vivants. Dans les écosystèmes, les éléments biotiques (êtres vivants) interagissent avec les
ressources a-biotiques (ressources nécessaires à la vie et matières premières) dans un biotope
(lieu) pour former un tout qui a sa cohérence propre.
D'après l'auteur de "La Terre est un être vivant - L’hypothèse Gaïa " (James Lovelock, 1993)
l'atmosphère n’est pas donnée mais produite par tous les êtres qui peuplent la Terre. La théorie Gaïa
explique que tous les organismes de la planète sont interdépendants et forment un seul grand
organisme. Chaque élément de cet organisme complexe agit pour l’autorégulation. Gaïa, forme un
écosystème autorégulé, un «quasi-être vivant». Ainsi les écosystèmes ont une valeur au delà de la
sommes des éléments vivants / non vivant qui les composent. De plus leur valeur réside dans leur
capacité à résister aux perturbations, de toujours revenir à l'équilibre.
 


	59. Écocentrisme 2/6
L’écocentrisme prône  l’existence d’une « valeur systémique » des écosystèmes naturels. Ces entités
globales ont une valeur intrinsèque, non pas en tant qu’elles contiennent une somme d’êtres vivants
possédant chacun leur propre valeur (comme cela est le cas pour le biocentrisme), mais en tant
qu’elles sont une matrice pour les organismes vivants. Les écosystèmes sont plus souvent perçus
comme espaces de ressources (a biotiques) que zones vivantes avec une faune et flore (biotiques).
Enfin, les écocentristes font souvent appel au principe de précaution dans son sens restrictif : quand
on ne connaît pas avec exactitude les conséquences d’une décision, il importe de ne pas la mettre en
œuvre tant que les conséquences pour l'environnement ou la santé humaine sont incertaines et que
les enjeux sont importants.
Les lois de la nature deviennent des règles éthiques pour réguler les décisions humaines sur la nature.
Penser la nature comme un tout et harmoniser les conduites humaines aux lois de la nature
La beauté ou l’équilibre de la nature indiquent ce qu’il convient de faire et de ne pas faire.
 


	60. Écocentrisme 3/6
Les humains  font partie des autres êtres vivants mais ils ne sont pas tout a fait des êtres vivants
comme les autres quand on en vient à parler d’habitat. Les écologues analysent les écosystèmes
forêt/mer/littoral et les humains sont des entitées externes perturbatrices de ces derniers qui viuvent
dans des villes en marge de ces écosystèmes.
En effet, d'après le botaniste anglais Pour A.G. Tansley, à l'origine du concept d’écosystème en 1935, les
écosystèmes sont « les unités de base de la nature à la surface de la terre », donc des entités réelles et
spatialisées, susceptibles d’être transformées par l’homme. Ce qui amène Bryan Norton à se
positionner en fervent anti-écocentrique : le holisme moniste de l’écocentrisme conduirait à ne
valoriser les individus humains que dans la mesure où ceux-ci contribuent au fonctionnement
harmonieux de l’écosystème?
Mais Norton propose de se tourner vers une théorie holiste pluraliste, attribuant aussi bien une
valeur aux individus qu’aux entités supérieures. Avec lui les humains sont bien intégrés aux
écosystèmes naturels. "Les courants majeurs de l’éthique environnementale"
 


	61. Écocentrisme 4/6
Les humains  n'étant toujours pas les bienvenus, la seule manière qu'ils ont d’aborder la nature
est de la percevoir à l’aide des sens de façon esthétique ou via le mental de façon spirituelle.
Une approche pleine de respect, d’admiration et d’enthousiasme. D’après le philosophe américain
Holmes Rolston, « la vue de la Terre depuis l’espace délivre en tant que telle un impératif éthique, et
elle est apparentée, en ce sens, à une expérience épiphanique, c’est-à-dire la révélation d’une
transcendance qui inspire un sentiment de crainte respectueuse mêlée d’admiration – ce
sentiment paralysant d’être dépassé par une puissance créatrice supérieure, qui nous
enveloppe en nous assignant une position au sein de la création ».
Les astronautes qui ont eu la chance de s'éloigner de notre planète l'affirment : la somptueuse
vision de la Terre depuis le cosmos a bouleversé leur conception de la vie sur Terre.
Manifestement, le désir de protéger la planète est fréquent chez ceux qui s'en sont éloignés. En cinq
missions, le cosmonaute russe Gennady Padalka a passé plus de jour dans l'espace que
quiconque. Mais ce qui le ramène sur terre est plus puissant encore que la gravité. « Nous sommes
reliés génétiquement à cette planète. » national geographic
CF. il en est de même pour le sentiment océanique.
 


	62. Écocentrisme 5/6
L'imaginaire écocentrique  est marqué par l'équilibre des écosystèmes dans un état global à la
fois cyclique et permanent. Ce temps long est rassurant. Apaisant.
Les humains font partie d'un tout et nous faisons un avec la nature. Les recherches plus récentes ont
exposé les similitudes existant entre le corps humain et la surface de la planète sont frappantes :
Tous les deux sont constitués d’environ 70% d’eau, et l’eau des océans contiendraient les mêmes
proportions de minéraux que le sang (si on exclut le sel). La terre nous survivra comme elle a
survécu depuis des millénaires.
L'homéostasie de la nature est aussi rassurante. Elle correspond à la capacité d'un système à se
maintenir à l'équilibre quelles que soient les contraintes. "L'illustration la plus récente de la
puissance biologique de la Nature est l'implantation rapide de formes de la vie sur Surtsey, une île
nouvelle créée par l'éruption volcanique souterraine du 14 novembre 1963, au large des côtes de
l'Islande. Moins de 10 ans après son apparition, Surtsey a acquis, des îles voisines et de l'Islande
elle-même, un biotope complexe qui la rend pratiquement semblable aux différents éléments de
l'écosphère islandaise." Source: Ibid.
La science permet de créer des systèmes pouvant répondre aux besoins des êtres humains tout
en respectant les cycles naturels.
 


	63. Écocentrisme 6/6
Les 6  cartes
 


	64. Place de l’homme  : l’humain est un être vivant comme les autres, il fait partie du grand tout. Il établit des relations avec un ensemble d’êtres
vivants. Par contre il n’y a pas consensus sur la place des humains dans les écosystèmes naturels.
Perceptions nature : la permanence
Un grand tout, non réductible à ses parties, L'équilibre des écosystèmes est un état global, cyclique et permanent dans lequel l’humain s’intègre.
Les lois de la nature deviennent des règles éthiques pour réguler les décisions humaines sur la nature. Les individus humains sont valorisés dans
la mesure où ils contribuent au fonctionnement harmonieux de l’écosystème, qu’ils s’efforcent de maintenir intègres, y compris si cela nécessite de
sacrifier quelques ressources / espèces.
La norme et les valeurs : l’harmonie
Nous sommes dans un temps long rassurant marqué par des cycles qui se répètent. La terre nous survivra comme elle a survécu depuis des
millénaires.
Raport aux sciences La vision écocentrique s’appuie sur les découvertes systémiques de l’écologie scientifique : les éléments vivants (biotiques),
et non vivants (a-biotiques) interagissent pour former un tout qui a sa cohérence propre. ex . Bio-mimétisme
Ce qui rend heureux : émerveillement devant beauté des éléments, une mécanique qui nous échappe, méditation, nature est une
porte vers la spiritualité (sentiment océanique)
Myhte sous-jacent : Gaïa (et sa fille Démeter)
Gaïa, forme un écosystème autorégulé, un «quasi-être vivant».Toujours à l'équilibre. Plus largement la circularité : économie circulaire, recyclage…
Mémo ECOCENTRISME
 


	65. MULTICENTRISME
Vivre connecté avec  la nature
 


	66. Multicentrisme 1/6
Dans le  multicentrisme ce qui est mis en lumière c'est le partenariat que l’humain peut imaginer
avec les autres êtres vivants dans une idée de co évolution.
Le multicentrisme est dans le prolongement de l'écocentrisme de Aldo Léopold quand il parle d’une «
éthique de la terre » (land ethic), comme d’une relation responsable existant entre les êtres
humains et les territoires qu’ils habitent, en état d’équilibre relatif et temporaire, mais avec des
changements majeurs.
C'est une approche intégrative (vs. ségrégative) dans laquelle les humains font partie de la nature.
La vision multicentrique est individualiste dans le sens où chaque être vivant est pensé comme entité
agissante (qui réunit un réseau d’acteurs).
D'ailleurs l'impact des activités humaines et non humaines est central dans l'approche, comme dans
l'anthropocentrisme. Toutefois les humains peuvent cette fois ci avoir un impact positif sur les
écosystèmes ...à leur niveau.
C'est la seule approche dans laquelle les humains peuvent être des auxiliaires de la nature pour agir
en faveur de la biodiversité sans se substituer à la nature. On parle de régénération assistée par les
humains. Et de services écosystèmiques. Le tout de façon participative entre habitants d'un lieu.
 


	67. Multicentrisme 2/6
Dans la  vision multicentrique, la responsabilité humaine s’exerce dans le cadre d’un partenariat et
d’une « communauté de destin » sur la planète. Cette écologie réinscrit les finalités humaines dans
une perspective plus large, celle du vivant, afin de prendre en compte les besoins de l’ensemble des
biotopes et biosphères. S’il faut résumer, ce bouleversement de notre pensée est que nous avons
(re)pris conscience que nous sommes vivants parmi les vivants et que nous allons donc co-évoluer
sur terre….avec des ressources communes qu’il convient de partager.
Un pas majeur pour la pensée complexe.
Pour Juan Eduardo Tesone, « Une éthique multicentrique tient compte : des individus ET des espèces,
d’un animal ET de l’écosystème, des humains dans leur spécificité ET de la nature dans sa biodiversité
(source). »
Pour souligner la dimension locale de l'approche multicentrique on utilise le terme d’écocomplexe
qui désigne des systèmes écologiques interdépendants dans un territoire, représentant le résultat
d'une histoire naturelle et d'une histoire humaine imbriquées. Il s’agit pour les humains de travailler à
construire sur leurs territoires, une manière d’être, un éthos du lien à l’Autre, à la Nature, porteur de
sens en investissant leur temps, leur énergie et leur affection dans le temps long de la localité.
 


	68. La vision multicentrique  est localisée. Cf. le concept de biorégion, selon l’essayiste américain
Kirkpatrick Sale “C’est un lieu défini non par les diktats humains mais par les formes de vie, la
topographie, le biotope ; une région gouvernée non par la législature mais par la nature ».
Chaque biorégion est précisément située, unique et reconnaissable. On y retrouve des espèces
animales et végétales spécifiques, un climat dominant, des types de sols caractéristiques autant que
des modalités d’installations humaines particulières. « Parler de biorégion, c’est tenter de décrire un
milieu de vie plus qu’humain, partagé et cohabité », Mathias Rollot.
Il s’agit pour les humains de travailler à construire sur leurs territoires, une manière d’être, un
éthos du lien à l’Autre, à la Nature, porteur de sens en investissant leur temps, leur énergie et leur
affection dans le temps long de la localité. Le multi centrisme c'est l’habitant en nous, celui qui est
capable de créer des liens non pas seulement économiques, mais affectifs, sinon affectueux avec
l’altérité, c’est-à-dire le monde entier. Valérie JOUSSEAUME Institut de Géographie et d’Aménagement
de l’Université de Nantes - CNRS ESO
Son échelle emblématique est le bassin-versant. Les biorégions suivent les torrents, les rivières et
les fleuves qui apportent avec l’eau la vie et créent une première forme de communauté. (source)
Multicentrisme 3/6
 


	69. Multicentrisme 4/6
En ce  sens, le multicentrisme n'est pas éloigné de ce que Félix Guattari nomme « écosophie » : les
relations entre l’écologie, le social, le politique et le mental, et la mise au jour de ces relations, les
modalités par lesquelles il devient possible d’agir sur celles-ci en vue de sortir de « l’impasse
planétaire ». Le multicentrisme, est une écologie profonde qui remet l'humain, en pleine conscience de
ses responsabilités, acteur de la destinée des êtres vivants sur terre, au même titre que les autres.
Le partenariat associe l’humanité et la nature dans une relation réciproque. Edgar Morin utilise
l’image du co-pilote : « L’homme doit cesser de se concevoir comme maître et même berger de la
nature. (…) il ne peut être le seul pilote. Il doit devenir le copilote de la nature qui elle-même doit
devenir son copilote » (Edgar Morin). La mise en mots de ce partenariat appartient à l’espèce
humaine parce qu’elle est la seule à être capable de participer à l’évolution de manière consciente ou
délibérée, grâce au langage et aux idées. (La vision multicentrique : l’HOMME dans/avec la NATURE
Interview de Nicole Huybens).
 


	70. Multicentrisme 5/6
L'humain peut  assister les efforts de la nature pour lui permettre de se régénérer.
La régénération porte en elle la réparation, la force inhérente de la vie et la possibilité d’imaginer
l’avenir. S’il faut résumer, ce bouleversement de notre pensée est que nous avons (re)pris conscience
que nous sommes vivants parmi les vivants et que nous allons donc co évoluer sur terre.
Cette écologie réinscrit les finalités humaines dans une perspective plus large, celle du vivant afin
de prendre en compte les besoins de l’ensemble des biotopes et biosphères. La régénération a lieu au
sein d’une « communauté de destin » sur la planète.
Penser avec cette idée de « vivant » n’oppose plus nature et culture, puisque la culture est une
manifestation du vivant dans l’humain, une faculté façonnée par l’évolution du vivant. Ce concept
permet, par la force de la langue elle-même, de ne plus opposer humain et nature, puisque par
définition, nous en sommes, des « vivants », nous sommes embarqués avec tout le vivant pensé
comme aventure biotique, nous sommes tramés aux vivants d’un point de vue écologique. C’est
pourquoi il est en train de prendre de l’ampleur dans le monde des idées. Berthomeau
Par sa prise conscience du vivant, l'humain se rend capable de saisir le « tissu » du vivant dans ses
interdépendances, et le « fleuve » du vivant dans sa continuité depuis l’apparition de la vie sur Terre.
Baptiste Morizot
 


	71. Multicentrisme 6/7
La question  du vivant conduit
à la remise en cause de notre
architecture mentale dans
tous les domaines, la politique,
les sciences, la culture, les
affectes, l’économie,
l’organisation sociale, la
métaphysique.
Ce travail est d’ordre culturel
au sens qu’il s’agit de refonder
un mode d’être au monde.
Celui çi porte le nom de
régénération en opposition à
la dégénération qui
caractérise
l'anthropocentrisme.
 


	72. Multicentrisme 7/7
Les 6  cartes
 


	73. La norme :  la co évolution
Une éthique multicentrique tient compte des êtres vivants dans leur singularité ET de la nature dans sa biodiversité dans des écosystèmes
hyperlocaux.. Les êtres vivants agissent en confiance, dans l’amour des autres. L’attention est portée sur les interactions. On parle de citoyenneté
conviviale (cf : parlement des choses de Bruno Latour)
Relation humains / nature : la régénération
Cette écologie réinscrit les finalités humaines dans une perspective plus large, celle du vivant afin de prendre en compte les besoins de l’ensemble
des biotopes et biocénoses. La régénération a lieu au sein d’une « communauté de destin » au niveau local
Intégration vs. ségrégation : l’intégration
C'est la seule approche dans laquelle les humains peuvent être des auxiliaires de la nature pour agir en faveur de la biodiversité sans se substituer à
celle-ci. On parle de régénération assistée par les humains. Et de services écosystèmiques de la nature pour les humains et les autres êtres vivants.
Individualisme vs. holisme : l’individualisme
La vision multicentrique est individualiste dans le sens où chaque être vivant est pensé comme entité agissante. D'ailleurs l'impact des activités
humaines et non humaines est central dans l'approche. Toutefois les humains comme les non humains peuvent aussi avoir un impact positif
Image pour intégration : la communauté en symbiose
Il s’agit pour les humains de travailler à construire sur leurs territoires, une manière d’être, un éthos du lien à l’Autre, à la Nature, porteur de sens en
investissant leur temps, leur énergie et leur affection dans le temps long de la localité. Le tout de façon participative, en symbiose.
Mémo MULTICENTRISME
 


	74. INDIVIDUALISME
HOLISME
SÉGRÉGATION INTÉGRATION
MULTICENTRISME
Mémo LES  4 RELATIONS AVEC LA NATURE
Dans la vision anthropologique : les besoins de sécurité et
de confort sont prédominants - Individualisme de type
égocentrique – les humains exploitent les ressources
naturelles. Il convient de poser des limites à cette
exploitation pour transmettre ces ressources aux
générations futures. Clairement humains et non humains
sont des entités antagonistes.
Dans la vision biocentrique : la souffrance des non humains
est ressentie et la destruction de la vie est un fait
scientifique. - Holisme avec pathos et affects. Le souhait de
donner une valeur intrinsèque au vivant est exprimé et la
possibilité de donner des droits équivalents à la nature est
sur la table mais la nature reste sous la responsabilité des
humains, les propriétaires de celle ci, en tous cas ceux sont
les seuls qui peuvent prendre la responsabilité de celle ci
pour la conserver "intacte". La réponse aux enjeux est
simpliste par défaut de prise de conscience de
l’interdépendance des êtres vivants. Les humains sont
supérieur aux non humains.
Dans la vision écocentrique : la compréhension du vivant est acquise,
les inter-relations sytémiques sont pensées et intégrées …mais le
système possède une valeur absolue. - C'est une forme de Holisme
comme dans le biocentrisme mais avec au centre le système. Les
humains ne peuvent que s'en remettre à la nature qui fait bien les
choses, à ses cycles naturels et aux écosystèmes à l'équilibre.
Justement le système est pensé à l'équilibre par convention, même si
les écosystèmes traversent des cycles destructeurs pour se retrouver à
l'équilibre. Ainsi les humains ne sont pas acteurs des évolutions
possibles des écosystèmes. Les humains à égalité avec les non
humains, égaux dans une destinée commune sur lesquels ils n'ont pas
d'emprise.
Dans la vision multicentrique : L’interdépendance des êtres vivants au
sein des écosystèmes est reconnue. Cette vision repose sur la maturité
des individus, leur capacité de dialogue, de compréhension des tous
les autres, y compris des non humains. On pourrait dire que c'est une
forme d'individualisme de type écocentrique en opposition au mode
égocentrique de l'anthropocentrisme. Comme dans l'écocentrisme les
humains sont à égalité avec les non humains, égaux dans une destinée
commune sur laquelle ils ont collectivement une emprise s'ils agissent
en symbiose pour améliorer leurs conditions de vie sur terre.
 


	75. INDIVIDUALISME
HOLISME
SÉGRÉGATION INTÉGRATION
Mémo LES  4 RELATIONS AVEC LA NATURE : ET LES BIFURCATIONS ?
sciences et
technologies
Les sciences de l’ingénieur
rencontrent les mystères de la
nature : ex. biomimétisme
Respect et
considération
pour toute vie
Compréhension du vivant. Les humains et
non humains collaborent pour améliorer les
conditions de vie sur terre
 


	76. Vers de nouveaux  imaginaires
vivants !
 


	77. Notre intention profonde  c’est de nous
reconnecter au vivant pour trouver la motivation
de préserver la nature.
 


	78. Pourquoi parler de  vivant ?
La question du vivant conduit à la remise en cause de notre architecture mentale dans tous les
domaines, la politique, les sciences, la culture, les affects, l’économie, l’organisation sociale, la
métaphysique. Pour résumer ce bouleversement de notre pensée : nous avons (re)pris conscience
que nous sommes vivants parmi les vivants. Ce travail est d’ordre culturel au sens qu’il s’agit de
refonder un mode d’être au monde.
"Le concept du Vivant ne sert pas à écarter ou rabaisser l’humain, au contraire, il sert à le penser
de manière plus juste, et donc à le défendre mieux.
Penser avec cette idée de « vivant » n’oppose plus nature et culture, puisque la culture est une
manifestation du vivant dans l’humain, une faculté façonnée par l’évolution du vivant. Ce concept
permet, par la force de la langue elle-même, de ne plus opposer humain et nature, puisque par
définition, nous en sommes, des « vivants », nous sommes embarqués avec tout le vivant pensé
comme aventure biotique, nous sommes tramés aux vivants d’un point de vue écologique. C’est
pourquoi ce concept est en train de prendre de l’ampleur dans le monde des idées. Berthomeau
 


	79. Pourquoi parler de  vivant ?
Les mots « biodiversité » ou « environnement » ne nous incluent pas : ce sont des concepts qui
réactivent l’extériorité fondatrice de l’humain envers son propre tissage.
Alors qu’en prenant conscience du vivant, l’humain se rend capable de saisir le « tissu » du vivant
dans ses interdépendances, et le « fleuve » du vivant dans sa continuité depuis l’apparition de la
vie sur Terre.
Or ce sont ce tissage et ces dynamiques qui rendent la Terre habitable pour nous et pour les
autres, et on comprend par là que ce sont elles qu’il faut défendre, et dont il faut prendre soin, et
pas seulement de chaque espèce séparée comme si elle était posée là sur un décor". Baptiste
Morizot.
 


	80. Notre tube digestif  abrite pas moins de 1013
micro-organismes, soit autant que le nombre
de cellules qui constituent notre corps. Cet
ensemble de bactéries, virus, parasites et
champignons non pathogènes constitue notre
microbiote intestinal (inserm).
Le sol abrite 90 % des champignons, 85 % des
plantes et plus de 50 % des bactéries
(Proceedings of the National Academy of
Sciences)
La santé humaine est directement liée à la
santé du sol et aux milliards de microbes qui le
maintiennent en bonne santé (Justin et Erica
Sonnenburg, PHD, "The Good Gut")
Ne plus séparer humains et non humains #onehealth
 


	81. NOUS SOMMES INTERDÉPENDANTS  #ONEHEALTH
La santé au niveau des
écosystèmes Le
concept One Health
consiste à penser la
santé à l'interface entre
celle de l'animal, de
l'homme et de son
environnement, à
l'échelle locale,
nationale et mondiale.
Prendre soin de la
nature, et la nature
prend soin de nous.
inrae
 


	82. Nous sommes le  vivant qui se défend….
(Baptiste Morizot)
Notre relation au vivant est complexe. Elle intègre des antagonismes et des contradictions.
Fusion avec l’univers ou, au contraire, sentiment de large distanciation d’avec lui…
A chaque fois il s’agit d’une attitude « simplificatrice », qui soulage de l’effort à fournir pour
tenir ensemble les deux termes : l’humain et la nature. Cette posture, qui donne la
prépondérance à l’un ou à l’autre, empêche de percevoir « l’unidualité » (Edgar Morin) ou,
comme le dit Andy Fisher, de ressentir « l’unité à l’intérieur de la séparation, le semblable à
l’intérieur de la différence, La continuité à l’intérieur de la discontinuité ».
Baptiste Morizot défend l’idée d’une “diplomatie des interdépendances”, c’est-à-dire une
manière de considérer le vivant non pas en termes de camps qui s’affrontent, mais comme
un réseau de dépendances mutuelles entre les formes de vie.
 


	83. Du concept du  vivant à la régénération
La force du vivant réside dans sa capacité de régénération: sa faculté de reconstituer par
lui-même ses tissus et ses chairs abîmés. Cette capacité de régénération n’est cependant pas
sans limite. Elle s’inscrit dans le respect du temps, de la spécificité et des besoins du vivant. Elle
nécessite de prendre soin de l’environnement comme de notre santé.
(https://www.youtube.com/watch?v=MXXPthkqFsY)
Si mesurer et s'alarmer sur la dégradation des écosystèmes est important, il apparaît aussi
nécessaire de porter notre attention sur la régénération comme faculté d'un écosystème à se
reconstituer. Une régénération qui peut être assistée par des humains cherchant autant à
impacter positivement leur vie et la vie de ceux dans leur environnement proche, que les
écosystèmes dans leur globalité.
La régénération est un pilier du multicentrisme et vient en opposition à la dégénération, qui
caractérise l'anthropocentrisme.
 


	84. Se reconnecter à
soi,  aux autres et au
vivant
 


	85. Les 3 prismes  au coeur de la fresque des imaginaires
Après la découverte des 4 relations
hum-nature il est important de
considérer la multiplicité de nos
relations avec le vivant.
En effet, chaque individu, chaque
groupe, chaque société est traversé
par les différentes postures et façons
d’être au monde explorés
précédemment.
Peut-être est-il intéressant de noter
celle qui est dominante ou inexistante
en nous et dans les collectifs que nous
fréquentons ? Peut-être ces prises de
conscience
permettent d’effectuer un
rééquilibrage ?
 


	86. L’écologie profonde
C’est ça  l’écologie profonde dont nous parle A. Naess.
L’écopsychologie se propose d’étudier les relations entretenus par un individu avec lui-même et avec les autres
(humains et non humains). L’idée étant d’avancer sur ce chemin de reconnaissance de “ l’autre” à l’extérieur de
soi (élément naturel et autres humains) et de “l’autre” en soi : cette nature qui échappe à notre contrôle, l’
étranger en nous-même
1-Réalisation de Soi ! Plus on atteint une haute réalisation de Soi, plus l’identiﬁcation avec les autres est grande
et profonde.
2- Plus on atteint un haut niveau de la réalisation de Soi, plus la possibilité d’atteindre un niveau encore
supérieur dépend de la réalisation de Soi des autres. La complète réalisation de Soi d’un individu quelconque
dépend de celle des autres.
3- La Réalisation de Soi est celle de tous les êtres vivants !
A. Næss, Écologie, communauté et style de vie
Prendre conscience des liens d’interdépendance permet de comprendre pourquoi prendre soin de moi c’est
aussi prendre soin des autres, de la nature (et réciproquement).
 


	87. L’écologie profonde (bis)
Næss  souligne que l’accroissement de la biodiversité rend possible une plus haute réalisation de Soi,
grâce à l’extension des relations avec d’autres formes de vie.
Cet accroissement de la biodiversité ouvre des questionnements sur les formes d’organisation sociétale
les plus adaptées à la réalisation de Soi pour soi et pour tous les êtres vivants, en mettant en exergue la
décentralisation des décisions et le respect de l’autonomie des communautés locales. (…)
L’écologie profonde au sens générique est porteuse, chez Næss, Leopold, Callicott et Jonas, d’une
attitude fondamentale existentielle : celle d’un décentrement de soi, d’une prise de conscience de sa
place dans la nature et d’une éthique pour la terre e les générations futures. Cette spiritualité est une
invitation pour la théologie chrétienne de la création : une invitation à un décentrement de la seule
relation de l’être humain avec Dieu et les autres hommes, une invitation à déployer une théologie de l’
écosphère.
 


	88. L’écologie intérieure
D’après Marie  Romanens et Patrick Guérin, auteurs de l’ouvrage Une écologie intérieure, “l’
écopsychologie encourage le développement personnel dans le sens où il conduit à une
compréhension et sensibilité plus grandes.
Apprendre à mieux entendre ce qui se passe à l’intérieur nous rend plus réceptifs face aux difficultés
sociales et écologiques de la planète Terre.
Devenir plus individué, autrement dit, réaliser davantage qui l’on est, s’accompagne de l’ouverture à la
présence de l’autre même de l’autre non humain.
Réciproquement, la conscience environnementale nous incite, si nous menons la réflexion jusqu’au bou
à nous interroger sur nous même, sur notre responsabilité dans ce qui se produite et sur la nature de
notre participation au système, elle nous invite à faire du tri à l’intérieur pour un échange plus équilibré
avec notre environnement.
Ce qui importe c’est le lien. Notre être n’est pas séparé du monde par une frontière imperméable [...], il
est sans cesse en contact avec ce qui l’entoure, qu’il soit humain ou non humain.”
 


	89. Les 3 prismes  : s’intéresser à la relation à soi
Reconnaître notre besoin de nature, nous amène à nous reconnecter à nous-même.
Nous pouvons, aisément, mettre entre parenthèses nos besoins fondamentaux, de manière
temporaire. Mais dans la durée, cela va entraîner de graves préjudices de santé, d’équilibre vital et de
motivation.
Nous sommes conditionnés à vivre d’une certaine manière, qui est loin d’être saine et profitable. Elle
est pourtant souvent présentée comme la meilleure!...
Une vie déconnectée de la nature n’est pourtant pas la meilleure, notamment pour les enfants.
La vie préfabriquée, qui nous est imposée, est le produit d’une évolution radicale et suscite des
situations extrêmes (comme la privation de contact avec la nature), auxquels nous ne parvenons pas
à nous contraindre dans la durée.
Nous le faisons, parce que cela nous est imposé ; mais, aussi, parce que nous ne nous laissons pas
non plus le choix à nous-même, par conformisme, par négligence…
 


	90. Les 3 prismes  : s’intéresser à la relation aux autres
Il est, bien sûr, mal aisé de décider de choix de vie tout-e seul-e. Car il n’est pas envisageable de
faire sécession avec la communauté dont nous dépendons.
Comme nous vivons de manière en somme très solitaire, malgré la foule dont nous sommes entourés,
nous ne réalisons pas d’emblée, qu’il y a de très nombreuses personnes, qui ressentent les mêmes
besoins que nous. En fait, la plus grande partie des personnes qui partagent les mêmes conditions de
vie que nous, n’en sont absolument pas satisfaites !
C’est une base sur laquelle il est possible de se regrouper et de rejoindre des initiatives pour changer
d’orientation de vie, un tant soit peu. Il y en a de nombreuses dans les domaines de l’écologie, des
activités dans la nature et du lien avec les producteurs. Car il y a fort à gagner en qualité de vie dans
toutes ces directions.
Prendre en considération nos besoins de nature amène à recréer des liens sociaux forts. Notre avenir
personnel et collectif en dépend.
 


	91. Les 3 prismes  : s’intéresser à la relation a la nature
La plus grande part d’entre nous se trouve, malheureusement, totalement déconnectée de la nature.
Pourtant, le besoin de nature est bien présent en nous, si nous nous écoutons. En effet, le contact avec la nature
procure énormément de bienfaits psychiques, physiques et spirituels. (Voir : Un bonheur profond et Sortir de
l'impasse écologique actuelle )
Les activités économiques, proliférant dans le commerce et les services au détriment du secteur primaire, se sont
concentrées dans les villes. Pourtant, la paupérisation de l’économie rurale, et notamment agricole, pose un
problème de fond. Notre avenir alimentaire n’est plus assuré. Notamment parce que l’agriculture industrialisée est
responsable, en grande partie, de l’impasse écologique actuelle, dont la sortie va exiger des revirements de points
de vue. (Voir : Repenser l'agriculture )
Mais, ce qui nous concerne, immédiatement, est de savoir pourquoi nous ne nous écoutons plus ? Est-ce seulement
par manque de temps ?
Ce n’est, en fait, guère dans nos habitudes de nous écouter. Pourtant, personne ne le fera à notre place… En
permanence, dans nos vies, le court terme prend le pas sur nos valeurs fondamentales, sur notre raison d’être au
monde. En remettant toujours à plus tard, les décisions importantes ne seront jamais prises, à temps.
 


	92. La biophilie comme  façon de se reconnecter à la nature
La biophilie pour lutter
contre l'éco anxiété, via
l'émerveillement, la
gratitude et la joie que la
nature procure. Une note
de réflexion à lire ICI
 


	93. Pour aller encore  plus loin :)
Présentation des 4 relations à la nature et les 4 imaginaires associés (ICI)
Illustration des 4 imaginaires
- Illustration des imaginaires par 4 artistes ICI
- Illustration des 4 imaginaires sur "la table du nouvel an" ICI
- Illustration par les imaginaires de l'agriculture ICI
Focus sur la régénération et l'entreprise régénérative ICI
Au coeur de la nature (imaginaires de Princess Monoké) ICI
Focus sur les imaginaires du film Avatar (ici) et de Strange world (ici)
Note de réflexion sur les imaginaires positifs (ici) et sur l'écologie positive (ici)
A la recherche d'imaginaires responsables et désirables https://lnkd.in/g_QUCh9S (genèse de la
fresque)
PS : lien avec 4 ontologies de Descola
 


	94. Jérémy Dumont, planneur  stratégique @ pourquoitucours, fondateur de Nous Sommes Vivants
email : jeremy@noussommesvivants.co tel : 0609864863 www.noussommesvivants.co
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